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Réunion du 
07/04/2016 

Compte rendu de réunion : Point 
étape, orientation des travaux 

sur la mécanisation 
Personnes présentes Organismes 

Ignace HOARAU 

Julien BOURIGA 

Toulassi NURBEL 

Ketty INGUEME 

Guy ETHEVE 

René-Claude RIVIERE 

David RIVIERE 

Gerald BOYER 

David COLLET 

Bertrand BEGUE  

Patrick BEGUE 

Christian BARRET 

Karl MASCAREL 

ARMEFLHOR 

ARMEFLHOR 

ARMEFLHOR 

AROP-FL 

SCA fruit de la réunion 

SCA fruit de la réunion 

SCA fruit de la réunion 

SCA fruit de la réunion 

SCA fruit de la réunion 

SCA fruit de la réunion 

SCA fruit de la réunion 

SCA fruit de la réunion 

COOP ANANAS 

Objectifs de la réunion 

1/ Faire le point sur l’avancée de l’action 2 du projet ANANABIO : mécanisation de la plantation et 

gestion des résidus 

2/ Acter une orientation pour le développement des machines (plantation, destruction des résidus)  

Points abordés 

Contexte de l’étude : financement européen, mise au point de Système de culture en Ananas AB. 

Présentation des actions : fertilisation organique, mécanisation, gestion de l’enherbement, aspect 

sanitaire…  

Présentation du cahier des charges : résultats des recherches bibliographiques, facteurs limitant le 

développement de la mécanisation, propositions et discussions.  

Propositions : 

 Pour la plantation : semi-automatique ou assistance seulement, nécessité d’améliorer la 

qualité de préparation du sol (enfouisseur de pierre). 

 Pour la gestion des résidus : export des résidus, broyage sur planche, broyage en andain, 

matériaux de broyage disponibles.  
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Conclusions de la réunion 

Concernant la plantation, l’utilisation d’une machine semi-automatique type planteuse à godet 

semble trop contraignante : préparation de sol très exigeante, nécessité de préparer les rejets (coupe 

des feuilles, ligature des plants, diamètre des plants…), largeur de perçage trop grande 

(développement de mauvaise herbe au niveau du plant). L’assistance à la plantation est l’orientation 

prise à l’unanimité, moins exigeante, elle semble plus adaptée au contexte actuel. 

L’enfouisseur de pierre combiné à une dérouleuse de plastique et à un distributeur d’engrais 

intéresse les producteurs. Un essai sur le terrain est à prévoir. La possibilité d’obtention de la 

machine pour un  essai dépendra du constructeur (un système de location pourrait-être 

envisageable ?).  

Le modèle de machine proposé par la société Jaulent est intéressant pour son système de perçage à 

la vertical. La diminution de la pénibilité du travail et la flexibilité de l’outil (préparation de sol, rejets 

bruts) sont les atouts majeurs retenus.  

Un accord de principe a été donné pour le développement de cette machine. Une organisation de la 

plantation standard a été définie : 3 rangs espacés de 30 cm et 25 cm entre les plants. Les éléments 

techniques restent à voir avec le constructeur. D’autres prestataires pourraient également être 

sollicités pour développer un modèle d’assistance à la plantation. 

Mr Jaulent sera contacté par Moise Mascarel puis par Julien Bouriga lors de sa mission au mois de 

mai. La venue à la foire de Bras Panon de monsieur Jaulent serait une première approche pour 

concrétiser une future collaboration. 

Concernant la gestion des résidus, l’arrachage est problématique mais n’est pas prioritaire. Il semble 

y avoir des broyeurs efficaces chez les producteurs mais un travail est nécessaire sur leurs conditions 

d’utilisation (travailler rapidement après récolte, vitesse de passage du tracteur…). D’autres broyeurs 

sont intéressant (vitesse de rotation plus élevée, combinaison de marteaux + couteaux). Certain 

producteur ont testé l’export de résidus, avec fanaison et mise en botte avant un épandage trois 

mois plus tard dans l’inter-rang (après une culture intermédiaire). La question du risque sanitaire se 

pose dans cette situation où les résidus ne sont pas broyés en élément fins. 

La gestion des couverts et l’utilisation de plantes assainissant entre deux cycles d’ananas a été 

abordé. Cette thématique intéresse beaucoup les producteurs et certains sont motivés pour réaliser 

des essais chez eux.  
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